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Avec plus de 10 000 
emplois à pourvoir 
sur le territoire de 
SQY, l’opération 
de recrutement au 
Vélodrome national a 
été un véritable succès 
auprès des demandeurs 
d’emploi et des 
bénéficiaires du RSA 
des Yvelines.
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JO 2024 :  
VTT SUR LA COLLINE 

D’ÉLANCOURT,  
LA MENACE  
CHAMONIX ?

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

SAINT-QUENTIN-
EN-YVELINES
L’institut 
handisport  
du futur  
doit ouvrir  
en 2024

GUYANCOURT
Le maire 
sortant 
François 
Morton est tête  
de liste aux 
élections 
municipales

MAUREPAS
Un chapiteau 
provisoire  
pour aider les 
commerçants à 
affronter l’hiver

Anciennement appelé 
L’International, 
l’immeuble Le Carré 
affiche un tout 
nouveau visage.  
Sa partie bureaux 
est désormais 
majoritairement 
occupée par  
la société Expleo.
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01 58 88 10 00
(1)

JUSQU’À 

6 000 €
 DE REMISE (1)

SUR UNE SÉLECTION DE LOGEMENTS 

LES TERRASSES DU TRIANON

Saint-Cyr-l’Ecole

(1) Réduction de 1500 euros par pièce principale (pièce de plus de 7m² hors cuisine et salle de bain) sur le prix de vente sur une sélection de logements (lots : C34, H15, H34, D12, G22) de la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sur la base de la grille de prix en TVA 20%  des logements en vigueur au 04/10/2019. Offre valable pour toute réservation signée entre le 04 novembre 2019 et le 30 novembre 2019 d’un appartement sur 
la résidence Les Terrasses du Trianon à Saint-Cyr l’Ecole, sous réserve de signature de l’acte authentique de vente dans les délais stipulés au contrat de réservation. Dans la limite des stocks disponibles. Offre non cumulable avec les autres offres Bouygues Immobilier en cours. Conditions détaillées sur simple demande ou sur www.bouygues-immobilier.com. Le réservataire dispose d’un droit de rétractation de 10 jours (article L 271-1 du code de 
la construction et de l’habitation). Bouygues Immobilier, SAS, au capital de 138.577.320 €, SIREN 562 091 546 RCS Nanterre, siège social, 3 boulevard Gallieni à Issy les Moulineaux (92130), intermédiaire en opération de banque catégorie mandataire Intermédiaire en Opérations de Banque (MIOB) inscrit à l’ORIAS sous le n° 13006299. Document et illustration non contractuels.  Crédit Photo : Getty Images. Conception : Types Top/Athana 10-19.
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Les violences 
conjugales augmentent 
ou la parole se libère ?
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20 LOGEMENTS  
EN ACCESSION SOCIALE  

À LA PROPRIÉTÉ SUR  
LE SITE DE L’EX-COLLÈGE 

BERGSON

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

SAINT-QUENTIN- 
EN-YVELINES
Le projet  
de règlement  
de la publicité 
est acté

COIGNIÈRES
Le magasin 
O’Tera a 
définitivement  
fermé  
ses portes

GUYANCOURT
L’ancien site  
de Thalès  
prendra le nom 
de quartier  
des Savoirs

Depuis le lancement  
du Grenelle consacré  
aux violences conjugales, 
les associations œuvrant 
à SQY ont noté  
une nette augmentation 
des signalements 
de violences faites 
aux femmes. Alors 
recrudescence ou prise 
de conscience ?
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SQY BUSINESS DAY :  
UNE JOURNÉE  

POUR  
« FACILITER LA VIE »  
DES ENTREPRISES

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

PLAISIR
3 000 arbres 
en plus pour  
la forêt de 
Sainte-Apolline

LA VERRIÈRE
Face aux 
désagréments 
pointés  
par les 
habitants, 
Eurovia fait 
visiter son site

ÉLANCOURT
Le restaurant 
Les Templiers 
s’associe  
au Coin du 
sommelier  
pour installer  
une cave à vins
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Le réaménagement 
du carrefour de la 
Malmedonne est 
désormais espéré pour 
démarrer en 2024. Il 
permettra de relier La 
Verrière et Maurepas, 
actuellement séparées 
par la RN 10.
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Réaménagement  
du carrefour de  
la Malmedonne :  
la RN 10 va être enfouie



JOP 2024 : des milliers d’emplois  
à saisir à Saint-Quentin-en-Yvelines

Avec plus de 10 000 emplois à pourvoir 
sur le territoire de SQY, l’opération de 

recrutement au Vélodrome national 
a été un véritable succès auprès 
des demandeurs d’emploi et des 

bénéficiaires du RSA des Yvelines.

Plus de 10 000 emplois rien 
que pour le territoire de 
l’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines, plus 

de 40 entreprises et des organismes 
de formation. L’opération «  les 
Jeux recrutent à Saint-Quentin-
en-Yvelines  » a rassemblé près de 
2 000 personnes, le 21 novembre au 
Vélodrome national, à Montigny-le-
Bretonneux.

Organisé par Pôle emploi en parte-
nariat avec le Comité d’organisation 
des Jeux olympiques et paralym-
piques et l’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines, cet événement 
était principalement destiné aux per-
sonnes les plus éloignées de l’emploi, 
bénéficiant du Revenu de solidarité 
active, le RSA. Une volonté affichée 
par les organisateurs pour qui les 
Jeux olympiques et paralympiques 
doivent être une formidable occa-
sion pour tous, comme le souligne 
le président de l’agglomération de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, Jean-
Michel Fourgous (LR) : « Accueillir 
les visiteurs, transporter les touristes, 
assurer la propreté et la sécurité des 
sites, le nombre d’emplois nécessaire est 
estimé à 180 000 dont plus de 38 000 
en Île-de-France. L’événement organisé 
aujourd’hui en partenariat avec Pôle 
emploi et Paris 2024 est une formidable 
opportunité. » 

Des CDD  
et des CDI 

Hôtellerie-restauration-tourisme, 
sport-événementiel, sécurité, pro-
preté-recyclage, transport-logis-
tique-énergie, tous les types de 
contrats, en CDD ou en CDI, 
étaient proposés aux candidats avec 
ou sans qualification. Des emplois 
saisonniers pour des missions entre 
le 10 juillet et le 11 septembre, et 
des formations étaient disponibles 
pour adapter les compétences aux 
postes à pouvoir. À l’échelle de la 
région Île-de-France, ces occasions 
d’emploi ne représentent pas moins 
de 38 000 postes (6 000 emplois dans 
le nettoyage, 15 000 emplois dans 
la sécurité privée, 10 000  emplois 
dans les cafés, hôtels et restaurants, 
6 900 emplois dans les transports et 
la logistique).

« À quelque 260 jours avant le début 
des Jeux olympiques et paralympiques 

de Paris 2024, Pôle emploi Île-de-
France et son réseau de partenaires sont 
mobilisés. Cette manifestation d’enver-
gure internationale doit constituer 
l ’opportunité d’un rebond professionnel 
pour tous, inscrit dans la durée via des 
continuités de parcours rendues possibles 
par la formation », a déclaré Nadine 
Crinier, la directrice régionale chez 
Pôle emploi Île-de-France. 

«  En Île-de-France, la préparation 
des Jeux olympiques et paralympiques 
a rendu visibles des besoins forts 
exprimés par des secteurs en tension : 
il nous appartient de les porter à la 
connaissance de tous via une stratégie 
ambitieuse et innovante en termes de 
méthode de recrutement et une facilita-
tion de la rencontre entre l ’entreprise et 
le demandeur d’emploi », poursuit-elle. 
Et de focaliser sur le territoire yveli-
nois : « Dotées de plusieurs sites olym-
piques dont, entre autres, le château de 
Versailles, la colline d’Élancourt et le 
Golf national, les Yvelines constituent 
une terre propice à l ’esprit sportif. »

Opération Du stade  
vers l’emploi 

Et cet événement avait justement 
une saveur particulière puisqu’il s’est 
également appuyé sur les valeurs du 
sport pour favoriser les recrutements. 
Un véritable plus, comme le souligne 
Nicolas Dainville (LR), vice-pré-
sident de SQY chargé de l’emploi, 
de la formation professionnelle et 
de l’apprentissage, en rappelant que 
«  cet événement ne devait pas avoir 
lieu à SQY au départ, mais en Seine-
Saint-Denis ». 

« Nous nous sommes battus pour que 
cela se passe ici, à SQY. Nous avons 
eu la visite du préfet de Région, de 
la directrice régionale de Pôle emploi, 
du président de la Lifa (Ligue Île-de-
France d’athlétisme), du président de 
la Fédération française de tennis et du 
président de l ’Agglomération, affirme-
t-il. Le côté très sympa de l ’événement 
[est notamment] l ’opération Du stade 
vers l ’emploi en partenariat avec les 
fédérations d’athlétisme et de tennis, des 
activités sportives pour valoriser les soft 
skills, les compétences extra-diplômes, 
extra-expérience, mais qui valorisent le 
savoir-être, l ’esprit d’équipe, le dépas-
sement de soi, l ’endurance ».

Toute la matinée, des recruteurs et des 
demandeurs d’emploi ont pratiqué 
des activités sportives, sans savoir 
qui ils avaient en face d’eux : entre-
prises ou demandeurs d’emploi. Au 
moment du déjeuner, ils ont enfin pu 
le découvrir. Une opération qui s’est 
poursuivie ensuite par un job dating 
et qui permettait effectivement de 
tester les soft skills des demandeurs 
d’emploi. «  C’est étonnant comme 
principe mais au final c’est plutôt sympa, 
explique Nadia, 24 ans, bénéficiaire 
du RSA. Lorsqu’on m’a proposé de 
participer à cette opération, je me suis 
dit pourquoi pas, mais je ne m’attendais 
pas à ça. Là, ce que je trouve bien, c’est 
que personne ne m’a jugée parce que je 
n’ai pas de diplôme. On a fait des jeux, 
des relais, des courses, etc. Et au final on 
a pu discuter avec des recruteurs. J’espère 
vraiment que je vais enfin trouver un 
travail grâce à ça. »

Mais au-delà de cette opération 
ponctuelle de recrutement et du 
caractère saisonnier et événementiel 
des emplois, tous les partenaires 
espèrent que cela pourra déboucher 
sur des emplois plus pérennes à 
l’avenir. « Tout l ’enjeu est de travailler 
sur l ’héritage. À la fois pour les aména-
gements comme la gare de Montigny/
Saint-Quentin, la colline d’Élancourt, 

pour tous les aménagements durables, 
et c’est le même état d’esprit pour les 
emplois, explique Nicolas Dainville. 
Il faut que les gens à qui nous allons 
remettre le pied à l ’étrier dans le cadre 
de cet événement puissent en ressortir 
avec une belle expérience, plus forts, 
et pourquoi pas poursuivre dans ce 
domaine. Je pense à l ’hôtellerie-res-
tauration qui manque cruellement 
de postes, même au-delà des Jeux 
olympiques et paralympiques. C’est un 

domaine où il faut conserver ceux qui 
s’y orienteront lors de cet événement. » 

L’héritage des JOP 2024 

L’élu ajoute à propos de cette opération 
de recrutement : « Nous avons également 
mobilisé 500 bénévoles qui amélioreront 
l’accueil et l’orientation des touristes. Il y 
a quelque 350 000 personnes attendues 
lors des Jeux olympiques et paralympiques 
à Saint-Quentin-en-Yvelines. Cela va 
peut-être créer des vocations en matière 
d’accueil, de lien vers le tourisme. Tout 
cela, ce sont de petites graines que nous 
semons en espérant qu’elles donnent des 
fruits à l’avenir. »

Et de poursuivre : « On peut utiliser 
cet événement comme un tremplin, 
notamment pour nos bénéficiaires du 
RSA. C’est la raison pour laquelle 
nous avons travaillé en partenariat 
avec le département des Yvelines, 
avec Activit’Y (agence d’insertion 
Hauts-de-Seine et Yvelines), avec la 
mission locale, avec la Cité de l ’emploi 
en lien avec la préfecture des Yvelines, 
avec la Cité des métiers en lien avec 
l ’agglomération de Saint-Quentin-
en-Yvelines, tout un tas de structures 
bien présentes pour privilégier ceux qui 

sont le plus loin de l ’emploi. Cela peut 
créer des vocations et réenclencher une 
dynamique positive. On utilise le sport 
comme levier de retour à l ’emploi. » 

Des milliers d’emplois pour les Jeux 
olympiques et paralympiques de 
Paris 2024 restent encore à pourvoir. 
Plusieurs grandes opérations de 
recrutement de ce type vont encore 
avoir lieu en Île-de-France dans les 
mois qui viennent. n

 LA RÉDACTION
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Plus de 10 000 emplois étaient à pourvoir lors de cette opération de 
recrutement le 21 novembre, où 40 entreprises et des organismes de 
formation étaient présents, et qui a rassemblé  près de 2 000 personnes. 
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« Accueillir les visiteurs, transporter les touristes, assurer la propreté et la 
sécurité des sites, le nombre d’emplois nécessaire est estimé à 180 000 dont 
plus de 38 000 en Île-de-France », a déclaré Jean-Michel Fourgous.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



La Société des eaux de Versailles 
et de Saint-Cloud (SEVESC), 
société du groupe SUEZ dont le 
siège social est situé à Trappes, 
rue Édouard Branly, est spécia-
lisée dans l’assainissement. Elle 
exploite notamment trois stations 
d’épuration à Saint-Quentin-en-
Yvelines, dont une à Maurepas.

La SEVESC est depuis le 1er 

octobre 2022 délégataire de ser-
vice public pour le compte de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, par 
un contrat de six ans avec les com-
munes de Coignières, Maurepas, 
Plaisir, Villepreux et les Clayes-
sous-Bois. «  Ce sont des contrats 
renouvelables régulièrement. Donc 
la station de Maurepas a connu plu-
sieurs exploitants, explique Aurélie 
Liere, responsable du service as-
sainissement à la SEVESC. Après 
des premiers mois «  très soutenus 
lors de la reprise en exploitation  », 
celle-ci a « atteint [son] objectif, le 
diagnostic a été posé et nos actions 
priorisées », ajoute-t-elle.

« En heures ouvrées,  
il y a du monde en perma-

nence sur la station »

Au sein de ce site, travaillent 
deux personnes à temps plein  : 
un électromécanicien, pour la 

maintenance des équipements, 
et un exploitant, pour la garantie 
du bon fonctionnement du trai-
tement de la station. Romuald 
Llinas en est le responsable 
opérationnel depuis le début 
du nouveau contrat. À l’effectif 
de la station, s’ajoutent d’autres 
collaborateurs venant en renfort 
si besoin. « En heures ouvrées, il y 
a du monde en permanence sur la 
station », assure Aurélie Liere.

La station maurepasienne, 
comme de manière générale les 
stations d’épuration, œuvre aux 
différentes étapes de traitement 
de l’eau. «  Nous avons une pre-
mière partie de pré-traitement, qui 
permet d ’extraire les déchets, sables 
et graisses des effluents qui arrivent 
sur la station… Ensuite, les bassins 
biologiques, auxquels s’ajoutent un 
traitement physico-chimique, vont 
traiter les bactéries et la matière 
organique. Les effluents ainsi trai-
tés sont rejetés au milieu naturel 
dans le ru de la Courance », dé-
taille la responsable du service 
assainissement.  

Le fonctionnement de la station 
d’épuration de Maurepas s’avère 

d’autre part « assez classique dans 
l ’exploitation des étapes de traite-
ment, les stations de Saint-Quentin- 
en-Yvelines sont dimensionnées 
pour traiter environ 45 000 équi-

valent habitants », indique Auré-
lie Liere. En revanche, cette sta-
tion « est prioritaire » en matière 
de travaux «  compte tenu de son 
état », selon elle.

Une volonté de  
Saint-Quentin-en-Yvelines  
de réhabiliter ses stations, 

qu’elle délègue  
à la SEVESC

Depuis le 1er octobre 2022, la 
SEVESC est entrée dans une 
phase intense de diagnostic de 
cette usine. «  La station créée en 
1997 va nécessiter de gros tra-
vaux de réhabilitation, poursuit 
Aurélie Liere. Tout l ’enjeu pour la  
SEVESC au démarrage du contrat 
et ce que Saint-Quentin-en- 
Yvelines attendait de nous, était de 
pouvoir expertiser les différentes 
étapes de traitement et de prio-
riser les remises en état de la sta-
tion d ’épuration. Nous allons donc 
engager de gros travaux qui vont 
démarrer dès cette année. »

«  Aujourd’hui, certains ateliers de 
traitement sont vétustes et néces-
sitent de gros travaux d’investis-
sement et de réhabilitation, expose 
la responsable du service assai-
nissement. L’atelier de gestion des 
boues est notamment une priorité 
et sa réhabiliation sera engagée dès 
cette année. Des travaux d’inves-
tissement importants sont égale-

ment engagés dès cette année sur les 
bassins biologiques et leur système 
d ’aération. »

Une station réhabilitée  
en 2024

Aurélie Liere tient toutefois à 
préciser qu’aujourd’hui  «  la sta-
tion est conforme sur les premiers 
mois de notre prise en exploita-
tion, ce qui n’a pas toujours été le 
cas à la station de Maurepas  ». 
Les travaux doivent durer deux 
ans pour les parties de la station 
nécessitant le plus de temps, 
notamment l’atelier des boues. 
« Nous avons pour objectif de ter-
miner tous ces travaux en 2024, en 
continuant d ’optimiser l ’exploita-
tion et le fonctionnement de la sta-
tion », fait savoir la responsable.  

Elle avance aussi le fait qu’en 
parallèle la SEVESC travaille 
beaucoup sur les performances 
énergétiques de la station. « Nous 
allons engager des études de per-
formances énergie, notamment sur 
tous les bâtiments d ’exploitation, 
pour identifier éventuellement 
les pertes d ’énergie, et proposer à 
Saint-Quentin-en-Yvelines des 
optimisations. Nous avons égale-
ment lancé des diagnostics sur l ’état 
des réseaux en amont de la station 
et étudions des solutions inno-
vantes pour la gestion des postes 
de pompage, précise-t-elle. Saint-
Quentin-en-Yvelines nous a donc 
confié  un lourd travail d ’investi-
gation des anomalies ou des points 
de faiblesse, que ce soit sur le réseau 
à l ’amont de la station de Maure-
pas, ou sur la station en elle-même. 
La SEVESC s’engage au quotidien 
pour garantir ces résultats et tou-
jours améliorer la protection du 
milieu récepteur. »

« Aller au-delà  
même des simples  

prescriptions  
réglementaires »

« Il y a une vraie volonté de Saint-
Quentin-en-Yvelines, portée par 
son délégataire de la SEVESC, 
d’aller au-delà même des pres-
criptions réglementaires  », affirme 
la responsable du service assai-
nissement. Elle salue aussi «  les 
collaborateurs sur site  pour leur 
engagement dans la réalisation des 
diagnostics et pour leur implication 
pour pallier les correctifs, parfois en 
urgence ». n

Saint-Quentin-en-Yvelines modernise avec  
la SEVESC la station d’épuration de Maurepas
La société du groupe SUEZ consacrée à l’assainissement des eaux usées engage  
cette année d’importants travaux à la station d’épuration de Maurepas,  
une des trois stations qu’elle exploite pour le compte de Saint-Quentin-en-Yvelines.

 ALEXIS CIMOLINO
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Au sein de ce site, travaillent deux personnes à temps plein :  
un électromécanicien, pour la maintenance des équipements, et un exploitant, 
pour la garantie du bon fonctionnement du traitement de la station
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YVELINES

La station d’épuration de Maurepas, située derrière le bassin de la Courance, 
est exploitée par la SEVESC depuis octobre dernier.
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TRAPPES  
Des travaux sur 
le réseau d’eau 
potable dans la 
rue Congleton 
Des travaux sont en cours  
dans la rue Congleton depuis  
le 13 novembre. La canali-
sation d’eau potable va être 
remplacée dans toute la rue.
Les habitants résidant aux abords de la 
rue Congleton, qui se situe à l’inter-
section avec la rue Ambroise Croizat, 
à Trappes, ont sans doute remarqué 
le chantier qui a commencé le 13 
novembre. En effet, les entreprises 
SEOP (acteur majeur de l’eau dans 
les Yvelines) et SRBG (spécialisée 
dans le domaine des travaux publics) 
entreprennent des travaux dans cette 
rue, qui dureront six semaines. « Les 
travaux consistent au remplacement de la 
canalisation d’eau potable sur toute la rue 
Congleton. Pendant la période des tra-
vaux, un raccordement provisoire sera mis 
en place afin que les riverains ne soient pas 
privés d’eau », rassure la municipalité 
sur sa page Facebook. Pour rappel, la 
SEOP est responsable du service de 
production et de distribution d’eau 
potable de cinq communes de Saint-
Quentin-en-Yvelines (Guyancourt, 
Montigny-le-Bretonneux, Trappes, 
Voisins-le-Bretonneux et une partie de 
la commune d’Élancourt).

Située à côte de la mairie de Coi-
gnières, l’église Saint-Germain 
d’Auxerre, datant du xiie siècle, 
pourrait bien être reconnue aux 
Monuments historiques. La Ville 
avait reçu en janvier 2023 la Direc-
tion régionale des affaires culturelles 
(Drac), en vue d’une inscription ou 
d’un classement aux Monuments 
historiques, souhaité par la muni-
cipalité. 

« Ils ont un rapport à faire. Ensuite, il 
faut que ça passe devant la commission 
régionale [du patrimoine et de l’archi-
tecture]  », a expliqué le maire de 
Coignières, Didier Fischer (DVG), 
lors d’un point presse en octobre. 
Il rappelle alors que trois options 
sont possibles. La 1re, un rejet du 
dossier. 2e option, une inscription 
à l’inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques. Enfin, 3e 
possibilité, un classement au titre 
des Monuments historiques. Le 
dossier est alors transmis à la Com-
mission nationale du patrimoine et 
de l’architecture, qui « donne un avis 

sur le classement, et ensuite, ça part sur 
le bureau du ministre pour signer  », 
rappelle l’édile. 

Didier Fischer se montre optimiste 
pour « au moins une inscription ». Il 
faut dire que l’église présente un 
certain nombre d’atouts. «  On a 
fait un petit debriefing [après le pas-
sage de la délégation venue inspecter le 
monument]. Ils nous ont dit que notre 
église était vraiment intéressante, que 
l’on ne trouvait pas, dans les églises 
environnantes, ce que l’on trouvait 
ici, rapporte le maire. Ce qui reste du 
xiie siècle, c’est quelques murs de la nef, 
le reste remonte à la Renaissance, au 
xviie, et au xixe siècle. » Mais « c’est la 
partie Renaissance de l’église, c’est-à-
dire le chœur et la chapelle », qui les a 
particulièrement intéressés, évoque 
l’élu, mentionnant par exemple des 
sculptures «  qu’on ne trouve qu’au 
château de Chambord ». 

L’église possède aussi des éléments 
ayant eux-mêmes déjà été classés  : 
un vitrail et un tableau du xvie 

siècle. Didier Fischer, également 
historien, insiste notamment sur les 
vitraux : « On a notre vitrail du xvie 
siècle, et on a tous les autres vitraux, 
qui ont été refaits au milieu des années 
1970. […] C’est quand même un 
grand maître-verrier, Gabriel Loire 
(né en 1904 et mort en 1996), qui est 
un des verriers contemporains les plus 
connus en France et dans le monde, 
qui a fait la restauration des vitraux 

de la nef, et il a fait les vitraux du 
chœur et de la chapelle. » Une inscrip-
tion ou un classement offriraient de 
sérieux avantages à la Ville, d’abord 
dans l’objectif d’une restauration de 
l’église. «  [Ça] nous permettrait, si 
c’est une inscription, d’obtenir jusqu’à 
20  % de subventions [...]. Il y a une 
restauration intérieure à faire. Si c’est 
un classement, ça peut nous permettre 
d’aller jusqu’à 40 %. » 

Autre atout : la protection du quar-
tier. «  On peut appliquer le principe 
d’un périmètre de 500 m où, pour 
toute transformation, il faut l’avis des 
architectes des Bâtiments de France, 
précise Didier Fischer. Tout ce qui est 
le plus ancien du centre sera pris dans 
le périmètre pour que ce soit protégé. 
Pour l’instant, il n’y a rien de protégé. 
[…] Il y a des promoteurs qui seraient 
prêts à nous refaire un centre-ville. » 

La décision concernant une éven-
tuelle inscription ou un éven-
tuel classement est attendue fin 
2024-début 2025. La mairie a fait 
appel à une architecte des Bâti-
ments de France pour mettre tous 
les atouts de son côté. En cas de 
décision favorable, il faudra encore 
attendre avant de voir l’église restau-
rée. « À mon avis, on n’aura pas une 
rénovation avant le prochain mandat. 
Mais au moins, tout sera prêt, il n’y a 
plus qu’à lancer », conclut le maire. n

L’église de Coignières sera-t-elle classée  
aux Monuments historiques ? 
La municipalité veut obtenir un classement de son église aux Monuments historiques, 
ce qui lui offrirait des avantages considérables pour une restauration de l’édifice et en 
vue d’une protection du centre-ville. 

 ALEXIS CIMOLINO

Le maire se montre optimiste pour 
« au moins une inscription » de 
l’église à l’inventaire supplémentaire 
des Monuments historiques, voire  
un classement. 
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MAGNY-LES-HAMEAUX  
Le bus PMI  
de retour dans  
la commune  
le 4 décembre
Ce service itinérant proposant 
des consultations aux enfants 
de 0 à 6 ans fera étape le 4 
décembre  au pied du centre 
social Albert Schweitzer. 

Le bus PMI (Protection maternelle 
et infantile), qui passe une fois par 
mois à Magny-les-Hameaux, effec-
tue son retour dans la commune le 4 
décembre, pour son dernier passage 
de l’année 2023. Il s’arrêtera comme 
d’habitude au pied du centre social 
Albert Schweitzer, de 10 h à 16 
h. Pour rappel, ce dispositif itiné-
rant, géré par le Département et 
lancé il y a près de sept ans, propose 
des consultations gratuites à des 
enfants âgés de 0 à 6 ans, et fait 
halte surtout dans les communes les 
plus isolées des Yvelines. À SQY, 
Coignières (où un passage est d’ail-
leurs prévu le 14 décembre), et La 
Verrière font partie des communes 
où le bus PMI fait régulièrement 
étape. Les consultations s’effectuent 
sur rendez-vous, au 01 30 83 61 00.

C’est une des œuvres les plus em-
blématiques de Saint-Quentin-
en-Yvelines, considérée comme la 
porte d’entrée du territoire saint-
quentinois. L’Arche, œuvre d’art 
contemporain du sculpteur d’origine 
polonaise Piotr Kowalski, installée en 
1991, trône place de la Paix Céleste, 
au milieu du rond-point en face du 
Vélodrome national, à Montigny-le-
Bretonneux. Même si actuellement, 
c’est plutôt une ossature quelque peu 
dépourvue de toutes ses couleurs 
qui y trône, puisque la structure aux 
panneaux de verre bleu de Murano, 
haute de 20 mètres, subit depuis oc-
tobre des travaux de rénovation. 

« Ce sont des travaux d’entretien de la 
structure de l’arche, explique Audrey 
Feuillet, ingénieure en ouvrages 
d’art à la direction de la voirie et 
des infrastructures de SQY, contac-

tée par La Gazette. L’Arche, c’est des 
tubes inox reliés entre eux par des gou-
jons métalliques (des tubes inox avec 
des petits trous et une visserie, pour 
relier les tubes inox de L’Arche, 
Ndlr). Et certains sortaient à cause 
de la rouille. […] D’un point de vue 
structurel, l ’arche avait besoin d’être 
rénovée. On nettoie aussi les verres, 
toute la structure inox, et on change les 
accroches des verres. » 

Le bassin entourant L’Arche, 
vidé il y a plusieurs années,  

va être rempli 

Outre la structure en elle-même, 
l’éclairage situé tout autour de 
L’Arche va être repensé. « L’œuvre 
d’art va être remise comme à l ’ini-
tial, avec l ’éclairage tout autour, et le 
bassin qui va être rempli  », précise 
Audrey Feuillet. 

Ce bassin entourant L’Arche avait 
été vidé il y a plusieurs années « pour 
faire des inspections sur l’œuvre, et 
n’avait jamais été rerempli », rappelle 
l’ingénieure en ouvrages d’art. Elle 
fait toutefois savoir que ce remplis-
sage devrait intervenir « en avril-mai 
[2024] » et sera la dernière opération 
qui aura lieu. Entre-temps, les tra-
vaux dans leur globalité, débutés en 
octobre donc, doivent durer jusqu’à 
avril. Ceux sur la structure de 
L’Arche en elle-même ont eux com-
mencé début novembre et devraient 
s’achever le 22 décembre. Parallèle-
ment, les enrobés du rond-point et 

de la rue Jean-Pierre Timbaud qui 
le croise sont aussi actuellement 
refaits. En début d’année prochaine, 
ce sera au tour des luminaires d’être 
remis à neuf. 

Des fermetures de nuit, de 20 h à 
6 h, sont à prévoir les 28 et 29 no-
vembre place de la Paix Céleste, et le 
4 décembre rue Timbaud. Le coût 
de l’ensemble des travaux s’élève à 
520 000 euros TTC, dont 120 000 
financés par la région Île-de-France, 
64 276 par le Département, et 
55  000 par la Direction régionale 
des affaires culturelles (Drac). n

L’Arche du rond-point du 
Vélodrome se refait une beauté 
L’Arche, du sculpteur Piotr Kowalski, subit actuellement 
des travaux au niveau de sa structure, tandis que 
l’éclairage autour va aussi être refait, et le bassin 
entourant l’œuvre rempli.

 ALEXIS CIMOLINO

L’Arche trônant en face du Vélodrome verra sa structure rénovée d’ici fin 
décembre. Les travaux de l’éclairage situé autour auront lieu début 2024, 
tandis que le remplissage du bassin s’effectuera au printemps. 
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COIGNIÈRES   
Projet abbé Pierre : 
venez déposer vos 
dons jusqu’au 8 
décembre
Jusqu’au 8 décembre, il est 
possible de déposer des dons 
de jouets et de livres au centre 
de loisirs « La Farandole ». Ils 
seront redistribués à Emmaüs, 
pour les enfants défavorisés du 
territoire.

 EN IMAGE
MONTIGNY  Des circuits de marche dans les quartiers et sous le signe des JO

« Donjour ! » C’est le nom de l’opération 
mise en place par la ville de Coignières, 
qui organise cette année plusieurs 
de ses rendez-vous sous le signe de 
l’abbé Pierre, souhaitant lui rendre 
hommage et perpétuer son héritage. 
Après notamment des expositions sur 
le fondateur d’Emmaüs, la municipa-
lité coigniérienne a mis en place une 
opération de dons de jouets et de livres 
(mangas, BD, classiques…), à l’initia-
tive du conseil municipal des enfants et 
des jeunes de la commune. Jusqu’au 8 
décembre, il est ainsi possible de dépo-
ser ce type de dons au centre de loisirs 
« La Farandole », situé rue du Moulin à 
vent. « Les dons de jouets (impérativement 
complets et en bon état) seront ensuite 
redistribués en direction d’Emmaüs 
Trappes, au profit des enfants défavorisés 
du territoire », précise la Ville sur son 
site internet. Renseignements au  
01 34 61 49 43 et au 06 80 47 13 80. 

Après un 1er en octobre au Village perturbé par la pluie, la commune de Montigny a inauguré, le 25 novembre, au Plan de l’église, son 2e circuit 
pédestre. Des circuits sous le signe des futurs Jeux olympiques et paralympiques ( JOP), et formant les lettres JOP. « Plutôt que de dessiner les 
anneaux olympiques comme la plupart des collectivités locales, ils (la Ville, Ndlr) ont considéré que si on pouvait symboliser les trois lettres JOP […], ça 
symboliserait un peu la volonté d’une Ville qui prône beaucoup de choses pour le handicap », explique Philippe Blot, conseiller technique bénévole pour 
la marche pour la commune. On a voulu que ce soit des circuits pédestres, pour donner envie aux gens de marcher. » D’une longueur de 2 à 3 km suivant 
les quartiers, ces parcours s’effectuent en une bonne heure. D’ici les Jeux, les huit quartiers auront leur circuit JOP.
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MAUREPAS  La 7e édition de la semaine 
du handicap du 4 au 9 décembre

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES  
Le développement des centres IRM se poursuit à SQY 

La journée internationale des per-
sonnes handicapées est célébrée 
le 3  décembre. Pour soutenir cette 
cause, la ville de Maurepas organise, 
du 4 au 9 décembre, la 7e édition de 
la semaine du handicap avec des ac-
tions de sensibilisation et des temps 
de réflexion autour de ce thème. 

Un programme riche et varié avec 
tout au long de la semaine, des 
sensibilisations au handisport qui 
seront organisées dans les écoles de 
la commune et à l’école des sports. 
En exemple de manifestation, on 
peut citer l’Entr’aidants café, qui se 
tiendra le mardi 5 décembre de 14 h 
à 16 h au Mille club,  avec comme 
thème « Quand l’aidant en fait trop : 
entre devoir et culpabilité  ». Les ins-
criptions à cet événement s’effec-
tuent au 01 30 16 17 80 ou a sante@
sqy.fr. Le lendemain, le mercredi 6 
décembre, à 10  h, aura lieu l’inau-

guration du parcours « handi fit » au 
Bois de Nogent, un parcours sportif 
accessible aux PMR. Le programme 
complet de cette semaine consacrée 
au handicap est à retrouver sur le site 
internet maurepas.fr. n

Dans le contexte actuel de pénurie 
de médecins, notamment en Île-
de-France qui est le premier désert 
médical du pays, le développement 
de certaines structures médicales 
se poursuit à SQY. Preuve en est, 
la récente inauguration, le 15 no-
vembre, de l’IRM du centre médi-
cal des Pyramides, à Maurepas. 

À Maurepas, l’inauguration  
de l’IRM du centre médical  

des Pyramides 

«  Mis en service durant l ’été, ce bi-
jou de technologie, doté notamment 
d’une intelligence artificielle, est par 
exemple le seul appareil des environs 
capable d’effectuer des biopsies sous 
IRM. Il a été installé dans la nou-
velle extension du centre médical », se 
félicite la municipalité. 

Mais Maurepas n’est pas la seule 
commune à développer les IRM, 
à l’instar de Plaisir qui souhaite 

développer ce service au sein de 
la maison médicale Médical sky, 
située à côté du McDonald’s. « Une 
extension de Medical sky a été votée 
en conseil municipal. Ils vont faire 
un étage supplémentaire, car ils vont 
aussi avoir un scanner et une IRM. 
Ce qui portera le nombre des IRM 
à Plaisir à trois  », se réjouissait 

l’édile, Joséphine Kollmannsber-
ger (LR), interrogée à ce sujet le 
15 novembre. Medical sky a ouvert 
ses portes en 2018 et regroupe près 
d’une quinzaine de professionnels 
de santé dans un bâtiment com-
posé de quatre entités : radiologie, 
laboratoire d’analyse, pôle médical 
et dentistes. n

Du 4 au 9 décembre, la commune met en place une semaine 
consacrée au handicap en organisant divers événements 
comme un Entr’aidants café, une projection de film ou encore 
un spectacle.  

Après l’IRM installée au centre médical des Pyramides à Maurepas depuis le mois d’août, c’est  
la maison médicale Medical sky à Plaisir qui va s’agrandir pour accueillir un scanner et une IRM. 

 EN BREF EN BREF

Le Mille club accueillera, le mardi  
5 décembre de 14 h à 16 h, un
Entr’aidants café sur le thème 
« Quand l’aidant en fait trop ; entre 
devoir et culpabilité ». 
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La maison médicale Medical sky, à Plaisir, va s’agrandir pour proposer 
un scanner et une IRM. 
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TRAPPES  Un job 
dating Coup de 
pouce pour un 
emploi ce jeudi
La ville de Trappes propose 
un job dating pour les 18 à 
35 ans le 30 novembre  à la 
salle Jean-Baptiste Clément. 
En partenariat avec Rencontres 
pour l’égalité d’accès à l’emploi 
(RPEAE), la mission locale et 
Pôle emploi, la ville de Trappes 
propose un job dating pour les 
personnes ayant entre 18 et 35 ans 
qui sont à la recherche d’un em-
ploi. Plus de 15 entreprises, dont 
la municipalité, seront présentes 
le jeudi 30 novembre, à la salle 
Jean-Baptiste Clément (4, rue des 
Anciens Combattants) à partir de 
14 h. Durant cet après-midi, vous 
aurez aussi la possibilité de passer 
des entretiens de recrutement 
directement sur place après la pré-
sentation des entreprises interve-
nantes. La mairie a également des 
postes à pourvoir. Munissez-vous 
de plusieurs CV et de l’invitation.
Pour plus d’informations, rappro-
chez-vous de Pôle emploi, du BIJ 
(Bureau d’information jeunesse), 
de la mission locale et des services 
d’insertion ou rendez-vous sur 
rencontresegaliteemploi.org. 
Détails sur trappes.fr. 

Lors du dernier conseil municipal 
de Montigny-le-Bretonneux, le 20 
novembre, les élus ont entériné la 
création de la brigade cynophile de 
la police municipale. Deux agents et 
leurs chiens étaient déjà opération-
nels, et désormais la brigade cyno-
phile va pouvoir s’étoffer. 

«  Il s’agit d’assurer le maintien de la 
prévention et de la sécurité sur la voie 
publique, a expliqué Philippe Moi-
gno, conseiller municipal de la majo-
rité et président du conseil de quar-
tier du Plan de l’Église, en présentant 
la délibération. La brigade sera consti-
tuée de quatre maîtres-chiens et de cinq 
chiens à compter du 1er janvier 2024 et à 
l’issue de leur formation évidemment. »  
Une fois en place, l’entraînement des 
équipes cynophiles sera effectué à la 
fois au centre technique municipal 
et avec la police intercommunale de 
Plaisir-Les Clayes-sous-Bois, ainsi 
que la Police nationale. 

Il s’agit d’un retour pour la brigade 
canine, qui avait déjà existé par le 
passé à Montigny-le-Bretonneux, 

comme l’a fait remarquer Guillaume 
Beuriot, conseiller municipal d’op-
position, tout en s’interrogeant sur 
le « bilan de la précédente expérience » 
et sur les « bénéfices de la politique de 
prévention avec la création de cette bri-
gade ». D’autant que selon son « res-
senti », « la police municipale ne réalise 
pas assez de patrouilles à pied ». « On les 
voit exclusivement en voiture, sauf sur 
certains événements en particulier », a-
t-il indiqué lors de son intervention.
Plusieurs points sur lesquels le maire 
de Montigny-le-Bretonneux, Lor-

rain Merckaert (DVD), a pris le 
temps de répondre. « La difficulté des 
objectifs, c’est qu’ils sont difficilement 
quantifiables parce qu’il ne se passe rien. 
C’est difficile à compter cela, si vous par-
lez de prévention. S’il y a des chiens, c’est 
justement pour qu’il ne se passe rien, que 
tout se passe bien. Nous ne pouvons donc 
pas le quantifier. Ce que nous pouvons 
quantifier, c’est le fait que là où parfois 
sans chien les agents ne pouvaient pas 
intervenir, face à des regroupements 
trop importants par exemple, avec les 
chiens, ils peuvent intervenir. » 

Le maire a également précisé un 
autre axe important lié à la présence 
de chiens concernant le dépistage de 
substances illicites : « Nous avons eu de 
très nombreuses affaires ces derniers mois 
liées à nos chiens qui ont été dressés pour 
cela. C’est un véritable plus. Les saisies 
sont assez conséquentes. C’est un véri-
table résultat que l’on peut quantifier sur 
l’action des chiens. Mais encore une fois, 
le chien est avant tout présent pour que les 
choses se passent bien et qu’il n’y ait pas de 
heurts, et cela ne peut pas se quantifier. »

Enfin, Lorrain Merckaert a tenu à 
rappeler qu’effectivement « vous voyez 
aussi les voitures de la police munici-
pale ; les véhicules assurent une surveil-
lance générale sur la ville, mais les autres 
sont à pied et assurent des missions quoti-
diennes d’îlotage pour aller au contact des 
commerçants, des gardiens d’immeubles, 
des bailleurs, des dirigeants associatifs 
pour justement voir comment cela se 
passe dans les quartiers. Ils sont là pour 
voir les problèmes et après des patrouilles 
de policiers municipaux tournent sur la 
ville. Nous avons donc les deux ». Et de 
conclure : « Cela sécurisera les interven-
tions et apaisera les tensions. » Le maire 
a aussi précisé, après à une question de 
l’élu d’opposition François André, que 
cette brigade cynophile n’entraînera 
pas de création de poste supplémen-
taire au sein de la police municipale 
ignymontaine, des policiers munici-
paux déjà existant y opéreront. n

La brigade cynophile de la police municipale 
est officiellement créée
Les élus de Montigny-le-Bretonneux ont voté la création de la brigade cynophile  
lors du conseil municipal du 20 novembre. 

 LA RÉDACTION

« La brigade sera constituée de quatre maîtres-chiens et de cinq chiens à 
compter du 1er janvier 2024 et à l’issue de leur formation évidemment », 
indique Philippe Moigno. 
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Deux jours  
de fermeture de  
la gare Villepreux- 
Les Clayes
En raison des travaux de la 
SNCF, aucun train ne circulera 
en gare du vendredi 1er 
décembre au soir au dimanche 
3 décembre au soir. 
Dans le cadre de la modernisation 
et de la mise en accessibilité PMR 
(Personnes à mobilité réduite), à 
la fois de la gare de Villepreux-
Les Clayes et des quais, la SNCF 
a entrepris depuis quelque temps 
maintenant des travaux d’enver-
gure. Aussi, était-il planifié que, 
dans un souci de garantir la 
sécurité des usagers, la circulation 
des trains devait être interrompue 
durant certains week-ends pour 
permettre la création d’un nouvel 
ascenseur. Cela sera le cas du ven-
dredi 1er décembre au soir jusqu’au 
dimanche 3 décembre 2023 au soir, 
deux jours durant lesquels aucun 
train ne circulera, indique la com-
mune. Les bus de remplacement 
à destination de Plaisir-Grignon 
et de Versailles-Chantier seront 
renforcés durant ces week-ends.

L’école maternelle Les Lutins, à 
Élancourt, doit fermer définitive-
ment ses portes à la fin de l’année 
scolaire. Cette décision prise par 
la municipalité pour des raisons à 
la fois de baisse des effectifs et de 
coûts soulève un tollé du côté des 
parents d’élèves. «  Ce n’est pas un 
phénomène propre à Élancourt. On 
a une baisse des effectifs dans cette 
école, elle n’est plus adaptée. Tout ça a 
un coût », a admis le maire d’Élan-
court, Jean-Michel Fourgous (LR), 
dans les colonnes du Parisien.

Et effectivement, face au vieillis-
sement et de la population et des 
écoles qui datent pour certaines 
de la création de la ville nouvelle, 
toutes les communes de l’agglo-
mération saint-quentinoise en 
sont venues à fermer une ou plu-

sieurs écoles, à en regrouper, mais 
également à en ouvrir de nouvelles 
dans les nouveaux quartiers. Mais 
pour l’heure, les parents d’élèves 
ne veulent pas se résigner à cette 
décision. Sur le site internet de 
la pétition, qui avait déjà recueilli 
plus de 430 signatures trois se-
maines après son lancement, ils 
indiquent être « profondément pré-
occupés » par la fermeture de cette 
école de près de 50 élèves, répartis 
sur deux classes. 

Près de 50 élèves, répartis  
sur deux classes, transférés 

dans une école à 250 m

«  Cette situation nous inquiète car 
elle entraînera une augmentation 
du nombre d ’élèves par classe dans 
les autres écoles maternelles et ain-

si détériorera les conditions d ’accueil 
de nos enfants  », redoutent-ils. En 
effet, les élèves seront accueillis 
l’année prochaine dans les locaux 
de l’école de La Villedieu, qui 
compte 81 élèves et est située à 
250 m de là.

Face à ce risque de classes sur-
chargées, les parents demandent 
aux autorités compétentes  « d ’en-
visager toutes les alternatives pos-
sibles avant d ’acter une décision qui 
affectera négativement nos enfants 
et leur avenir  », et veulent «  être 
impliqués dans les réflexions, ainsi 

qu’  «  un vrai dialogue [...] entre la 
mairie, la direction académique et 
[eux]-mêmes  ». «  Nous croyons fer-
mement que chaque enfant mérite 
une éducation de qualité dans un en-
vironnement propice à son dévelop-
pement  », ajoutent-ils. Mobilisés, 
les parents organisent régulière-
ment des rassemblements devant 
l’école et appellent les habitants 
à signer leur pétition «  pour vous 
opposer à la fermeture prévue de 
l ’école maternelle Les Lutins et pour 
soutenir le droit fondamental à une 
éducation appropriée pour tous nos 
enfants ». n

Une pétition contre  
la fermeture de l’école  
Les Lutins
La décision de la municipalité d’Élancourt de fermer 
l’école Les Lutins ne passe pas auprès des parents 
d’élèves, qui se mobilisent et lancent une pétition.

 LA RÉDACTION

« Cette situation […] entraînera une augmentation du nombre d’élèves par 
classe dans les autres écoles maternelles et ainsi détériorera les conditions 
d’accueil de nos enfants », craignent les parents.
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MAGNY-LES-HAMEAUX  
Une permanence 
sur les complé-
mentaires santé 
le 4 décembre
La Ville organise, en 
partenariat avec l’association 
Actiom, une permanence au 
centre social Albert Schweitzer 
le lundi 4 décembre sur les 
complémentaires santé. 
L’association Actiom œuvre pour 
accompagner les administrés sur le sujet 
de la complémentaire santé. Elle béné-
ficie de 4 800 communes partenaires 
dont la municipalité de Magny-les- 
Hameaux, avec qui elle a signé une 
convention. Pour accompagner ses 
habitants, la Ville organise, le lundi 4 
décembre, une permanence au centre 
social Albert Schweitzer, avec un 
référent d’Actiom. L’occasion pour les 
Magnycois d’aborder différents points 
(conseil et analyse des contrats, calculs 
et simulations des garanties, accompa-
gnement personnalisé (adhésion, résilia-
tion, modification…). « Réservez votre 
créneau le plus tôt possible, car il ne pourra 
pas rencontrer ce jour-là toutes les personnes 
intéressées, mais vous pouvez joindre un 
conseiller spécialisé par téléphone, à tout 
moment, en précisant que vous êtes magny-
cois », indique la municipalité sur son site 
internet. Plus d’informations et prise de 
rendez-vous au 05 64 10 00 48.

Comme nous l’évoquions dans notre 
édition du 29 août dernier, deux 
nouvelles micro-crèches se sont 
installées à Trappes, au 11,  avenue 
Jean d’Alembert, dans la zone d’acti-
vités de Pissaloup. Si la première, 
Polichi’NEL, ouverte en septembre, 
semble avoir trouvé son public, la 
seconde, nommée Ritour’NEL, ou-
vrira ses portes le 2 janvier prochain. 
La Gazette s’est rendue sur place 
le vendredi 24 novembre, pour en 
apprendre plus sur les structures et le 
profil d’Hélène Hector, gestionnaire 
des deux micro-crèches et ancienne 
cadre dans les assurances. 

«  Je suis moi-même maman et j’ai 
créé les micro-crèches que j’aurais aimé 
trouver pour mes trois filles », explique 
cette maman comblée. Au sein de 
chaque micro-crèche collaborent 
quatre salariées, toutes diplômées 
dans la petite enfance, accompagnées 
d’une référente technique qui fait le 
lien entre les deux structures. 

« Le projet pédagogique de Ritour’NEL 
est centré sur l’éveil aux cinq sens. On 

va éveiller les enfants à tout ce qui les 
entoure, le but étant de développer au 
maximum leur autonomie. Cela peut 
par exemple être sous forme de décou-
verte à l’aveugle par le toucher. Le 
jardin est important, car ils peuvent 
découvrir les petits animaux et les petits 
insectes, comme les coccinelles  », in-
dique Hélène Hector. Côté verdure, 
chaque micro-crèche possède son 
propre jardin, d’une surface de 90 m² 
pour Polichi’NEL et 75 m² pour Ri-
tour’NEL, qui permet à l’équipe de 
développer de nombreuses activités 
en extérieur. « Nous avons beaucoup de 

projets pour les enfants, comme mettre 
en place des activités de jardinage ou 
installer une mini-ferme pédagogique », 
poursuit-elle. 

Les deux micro-crèches, qui se font 
face dans des bâtiments de 161 m² 
pour Ritour’NEL et 225 m² pour 
Polichi’NEL, sont lumineuses, 
modernes et équipées de matériel 
dernier cri. Car ces structures sont 
encadrées par la Protection mater-
nelle et infantile (PMI), qui impose 
une réglementation assez stricte. « La 
PMI nécessite que l’on soit attentif sur 

de nombreux points. Par exemple, les 
bordures des protections en bois autour 
des chauffages doivent être arrondies. 
Il y a aussi interdiction d’installer des 
micro-ondes  », liste Hélène Hector. 
Une réglementation qui permet de 
développer un cadre serein et opti-
mal pour les enfants. «  J’aime bien 
dire que nous ne sommes pas vraiment 
une structure d’accueil, mais plutôt le 
prolongement de la famille », se réjouit 
Hélène Hector. 

Par ailleurs, une vraie synergie existe 
entre les professionnelles. «  On a 
vraiment une symbiose avec la référente 
technique sur les activités proposées. On 
se complète, car elle verra plus le côté 
professionnel, alors que moi, c’est plus 
mon côté maternel qui prend le dessus », 
explique Hélène Hector. 

Enfin, développer une bonne rela-
tion avec les parents est primordial 
pour la gestionnaire. « Nous dévelop-
pons de vrais liens avec les parents. Ils 
sont au courant de ce que l’on organise, 
avec une application dédiée ou une 
messagerie instantanée. Ils sont rensei-
gnés sur les repas ou les activités propo-
sées. Pour le moment, nous avons huit 
familles sur l’année, intéressées pour 
inscrire leurs enfants à Ritour’NEL », 
conclut-elle. Retrouvez plus d’in-
formations sur le site internet des 
deux structures micocreches-nel.
com ou au 07 66 76 69 01. n

Micro-crèches : après Polichi’NEL, Ritour’NEL 
ouvre ses portes en janvier prochain 
La micro-crèche Ritour’NEL va accueillir ses premiers enfants à partir du 2 janvier. Son 
projet pédagogique est fondé sur l’éveil aux cinq sens. 

 PIERRE PONLEVÉ

ACTUALITÉS 07

Les enfants posent fièrement devant leurs tartes aux pommes, confectionnées 
durant l’atelier pâtisserie.  
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COIGNIÈRES  
Un Répar’Café  
à l’école Bouvet 
ce samedi
Un Répar’Café est organisé  
le 2 décembre à l’école Bouvet, 
encadré par l’association 
Coignières en transition. 
Les Répar’Cafés, rendez-vous 
gratuits où des bénévoles aident 
à réparer soi-même divers objets 
(vélos, ordinateurs, appareils 
électroménagers...) et ainsi à 
donner une seconde vie à ces 
effets personnels en apparence 
défectueux, sont régulièrement 
organisés dans plusieurs villes de 
SQY. L’un d’entre eux se tiendra le 
2 décembre à Coignières, de 9 h à 
12 h à l’école élémentaire Bouvet. 
Il sera principalement consacré à 
l’informatique. « Vous rencontrez des 
difficultés avec votre matériel infor-
matique (antivirus obsolète, logiciel 
inutilisable, ordinateur qui rame…) 
? Assistez à l’atelier PC, encadré par 
l’association Coignières en transition. 
Ses adhérents assurent, gratuitement, 
le diagnostic, la réparation,  
a réinstallation de logiciels, etc. », 
précise la Ville. Détails sur  
repaircafecoignieres.fr. 

Le Pédibus. C’est le dispositif, dans 
lequel des adultes accompagnent 
des enfants à pied le matin pour se 
rendre à l’école. Un dispositif en vi-
gueur notamment à Plaisir, où il a été 
mis en place par des parents d’élèves 
de l’école Alain Fournier, d’après une 
idée d’écodélégués de l’établissement. 

« En début d’année 2023, on s’était dit 
[avec une autre parent d’élève] qu’on 
aimerait bien monter un pédibus. On 
en a parlé au 1er conseil d’école, et la 
directrice nous a dit : ‘’Les CM2 [écodé-
légués] ont exactement le même projet’’. 
On s’est dit : ‘’On va laisser les écodélé-
gués faire le projet, et nous, on va être 
en support », précise un père d’élève, 
rencontré le 20  octobre dernier sur 
le chemin pour aller de son quartier 
à l’école élémentaire Alain Fournier. 

«  On se répartit les tâches, poursuit 
le papa, qui fait partie des parents 

gérant le dispositif, mais a souhaité 
garder l’anonymat. On s’est occupés 
principalement de la partie adminis-
trative, les papiers pour les inscriptions, 
la partie légale, et eux, on les a laissés 
construire un sondage, qu’ils ont diffusé 
à tous les parents. » 

Sondage qui a «  montré que c’était 
viable  » et dont il est «  ressorti des 
tracés de lignes  », grâce aux adresses 
fournies dans le sondage « pour savoir 

qui était intéressé, et à quel endroit  », 
ajoute-t-il. « On a créé un site internet 
à partir de leur travail, et ensuite, on l’a 
lancé sur la dernière période de l’année 
dernière, à partir de mai », indique le 
père d’élève. 
Le test a été jugé concluant, et le dis-
positif reconduit cette année. Deux 
lignes sont proposées. La ligne jaune 
comptait huit enfants inscrits au 
20 octobre et dessert les écoles Alain 
Fournier et Jules Verne. La ligne 

bleue (six à huit enfants inscrits) passe 
elle par les écoles Marc Laurent, Jules 
Verne et Alain Fournier. Une ligne 
violette  devait être mise en œuvre 
mais « ne fonctionne pas pour l’instant, 
car il n’y a pas suffisamment de parents 
pour la faire fonctionner  », explique 
le parent d’élève rencontré, qui em-
prunte lui la ligne jaune, et souligne 
qu’il faut au moins deux parents pour 
accompagner jusqu’à 20 enfants. 

Des parents qui sont venus en sup-
port au projet, notamment pour 
la communication, tandis que la 
municipalité de Plaisir a prêté des 
chasubles fluo et a installé des pan-
neaux pour matérialiser les arrêts de 
bus. La Ville « souhaiterait peut-être le 
développer sur d’autres écoles », selon le 
parent, rapportant qu’ « ils ont contacté 
la Maif, et je l’avais fait aussi, car ils 
proposent une plateforme un peu plus 
simple que ce que nous on a fait. » Le 
papa d’élève vente aussi les bienfaits 
environnementaux et sanitaires d’un 
tel dispositif : « Cette école est très vite 
engorgée, il y a des voitures partout, les 
gens se garent parfois devant […] Sur-
tout que la majorité des parents sont 
à moins d’un kilomètre de l’école.  Et 
aussi, pour les enfants, pour la santé, on 
favorise le fait de bouger un peu. » n

À Plaisir, le ramassage scolaire peut aussi  
se faire… à pied
Le Pédibus, dispositif mis en place par des parents d’élèves sur une idée 
d’écodélégués de CM2, consiste à amener les enfants à l’école à pied le matin,  
sous l’encadrement de deux adultes. 

 ALEXIS CIMOLINO

Deux lignes sont actives, empruntées chacune par six à huit enfants.  
Ici, des parents utilisant la ligne jaune desservant l’école Alain Fournier.
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PLAISIR  Une nouvelle piste cyclable 
avenue de Sainte-Apolline

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES  
Une Semaine de l’industrie riche en événements à SQY 

Dans le cadre du schéma directeur 
cyclable que développe l’aggloméra-
tion de SQY sur l’ensemble de son 
territoire, la ville de Plaisir vient de 
se voir dotée d’une nouvelle piste 
cyclable avenue de Sainte-Apolline. 
SQY vient récemment d’achever 
l’aménagement de la chaussée à voie 
centrale banalisée (chaussidou) sur 
l’avenue de Sainte-Apolline et sur le 
chemin Blanc. Des travaux qui ont 
été entrepris durant l’été et qui pour-
suivent ainsi le développement du 
schéma des liaisons douces de la Ville.

Ce  nouveau chaussidou permet aux 
cyclistes de circuler, « en toute sécurité 
dans la zone d’activités de Sainte-Apol-
line », selon le site internet de la com-
mune. Cette zone, située de l’autre 
côté de la N12 par rapport au centre-
ville, est ainsi plus accessible aux per-
sonnes non motorisées. Cette nou-
velle liaison douce relie ainsi l’avenue 
du Pressoir à l’avenue d’Armorique. 
Elle ne semble en revanche pas récol-

ter les faveurs de bon nombre d’habi-
tants, qui se sont exprimés sur la page 
Facebook de la commune pour évo-
quer la dangerosité de ce type d’amé-
nagement. « Les cyclistes ne sont pas plus 
en sécurité qu’avant vu que les voitures 
sont obligées de circuler sur leur voie pour 
se croiser  », estime notamment une 
habitante. n

Dans le cadre de la Semaine de l’in-
dustrie, qui se déroule fin novembre 
et début décembre, les entreprises 
industrielles, ainsi que les écoles, 
proposent de faire découvrir leurs 
parcours de formation et leurs 
métiers aux collégiens et lycéens. 
Depuis 2011, année de la création 
de la Semaine de l’industrie, l’objec-
tif est de créer des passerelles entre 
le monde économique et la sphère 
académique. 

Accent mis sur la féminisation 
du secteur

Face à la crise des vocations et au 
manque de mixité de ces filières 
(60  000 postes sont à pourvoir), 
l’agglomération de SQY a décidé 
de mettre l’accent sur la féminisa-
tion du secteur et de se mobiliser en 
faveur des Talentueuses, ces femmes 
qui exercent des métiers scienti-
fiques ou techniques dans des entre-
prises du territoire saint-quentinois, 

et qui peuvent être de véritables 
modèles pour les jeunes filles. 

Le 7 décembre, une journée de 
découverte des métiers de l’aéro-
nautique, du spatial et des mobili-
tés aura lieu à l’Estaca, à Montigny. 
L’école d’ingénieurs ouvrira ses 

portes à tous, de 17 h 30 à 19  h, 
l’occasion pour les jeunes et leurs 
parents de rencontrer des profes-
sionnels de ces secteurs et d’échan-
ger avec des étudiants (inscription 
en ligne). Découvrez le programme 
de la Semaine de l’industrie sur 
saint-quentin-en-yvelines.fr. n

Avec ce « chaussidou », la commune de Plaisir compte 
désormais une piste cyclable de plus.

L’Agglomération organise fin novembre et début décembre une semaine pour découvrir les 
métiers et les formations liés à l’industrie.

 EN BREF EN BREF

ACTUALITÉS08

SQY vient récemment d’achever 
l’aménagement de la chaussée à 
voie centrale banalisée (chaussidou) 
sur l’avenue de Sainte-Apolline et sur 
le chemin Blanc. 
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L’Estaca, école d’ingénieurs dont un campus est situé à Montigny, accueillera 
le 7 décembre une journée de découverte des métiers de l’aéronautique, du 
spatial et des mobilités. 

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

 N°243 du mardi 28 novembre 2023 - lagazette-sqy.fr

Une nouvelle fois à la manœuvre, 
après le courrier au président de 
la République resté sans suite, 
le maire des Clayes-sous-Bois, 
Philippe Guiguen (DVD), lance 
une pétition nationale. Soutenu 
par le président de l’Aggloméra-
tion, Jean-Michel Fourgous (LR), 
il invite tous les élus de France à 
dénoncer ainsi « le désengagement de 
l ’État sur les finances des collectivités 
locales », explique son communiqué.

Et le maire des Clayes-sous-Bois d’y 
préciser sa position : « Aujourd’hui, le 
seul levier fiscal qu’il nous reste est la 
taxe foncière qui, rappelons-le, aug-
mente mécaniquement chaque année, 
sur la base des valeurs locatives et sur 
lesquelles les collectivités territoriales 
n’ont aucune action. […] Cette péti-
tion est l ’occasion unique pour que tous 
les élus de France s’expriment et soient 
entendus de façon unanime. Sans res-
sources ni compensations adaptées, 
nous ne pouvons plus garantir un 
niveau de service public satisfaisant et 
entravons notre capacité à investir, en 
dépit même des obligations fixées par 

l’État, en matière de logements ou de 
rénovation énergétique de nos bâti-
ments, par exemple. L’asphyxie de nos 
territoires est insupportable, nous de-
vons retrouver de l’autonomie fiscale. »  

Une situation alarmante dénon-
cée également par l’Association 

des maires de France (AMF) et 
l’Union des maires des Yvelines 
(UMY), qui portent la voix de 
leurs homologues qui «  souhaitent 
retrouver de l ’autonomie, de la visi-
bilité et de l ’agilité dans la gestion 
quotidienne de leur territoire  ». 
« Tous partagent des expériences dif-
ficiles de violences urbaines ou à leur 
encontre, tous évoquent des difficultés 
croissantes dans l ’équilibrage des bud-
gets auquel ils sont tenus », souligne 
le communiqué.

Philippe Guiguen invite donc 
« tous les élus » à « signer et à relayer 
la pétition en ligne pour impulser 
la nécessaire réforme en profondeur 
des mécanismes financiers  ». «  Parce 
qu’il est du devoir de l ’État de ne pas 
entraver la liberté d’agir des maires 
et, conformément à l ’article 72 de la 
Constitution qui consacre le principe 
de libre administration des collecti-
vités locales et donc leur  autonomie 
financière, les maires ne peuvent ac-
cepter un tel désengagement du gou-
vernement, qui, ce faisant, fragilise la 
décentralisation », affirme-t-il. n

Une pétition pour dire « stop à l’obsolescence 
programmée des communes ! »
Le maire des Clayes-sous-Bois, Philippe Guiguen, vient de lancer une pétition nationale 
pour l’autonomie financière des communes.

 LA RÉDACTION

Philippe Guiguen a lancé une 
pétition dans laquelle il invite tous 
les élus de France à dénoncer « le 
désengagement de l’État sur les 
finances des collectivités locales », 
indique son communiqué.
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LES CLAYES-SOUS-BOIS  Le camion L’Aventure 
du vivant s’arrêtera dans  
la commune cette semaine

Durant trois jours, le camion créé par 
le ministère de l’Agriculture et de la 
souveraineté alimentaire, L’Aventure 
du vivant, stationnera aux Clayes-
sous-Bois, devant le gymnase Gui-
mier (14, rue Pablo Neruda). Ce 
camion traverse la France pour faire 
découvrir la diversité des métiers et 
des formations du vivant : plus de 150 
formations générales, technologiques 
ou professionnelles, plus de 200 mé-
tiers avec un emploi à la clé, dans l’en-
vironnement, l’agriculture, l’agroéqui-
pement, l’alimentation, les services à la 
personne… Plusieurs animations sont 
proposées : un simulateur de conduite 

d’engin agricole, des tablettes connec-
tées, des lunettes de réalité virtuelle, 
des écrans tactiles interactifs, des ren-
contres avec des jeunes en formation, 
des formateurs et des professionnels, 
quatre animateurs se relayeront pour 
répondre aux questions des visiteurs et 
leur présenter la variété des métiers de 
la terre, de la nature, du végétal, de la 
forêt et du bois auxquels forme l’ensei-
gnement agricole. Jeudi 30 novembre 
et vendredi 1er décembre, priorité 
aux lycées et collèges du secteur ainsi 
qu’aux missions locales de 8 h 30 à 
16  h  30. Samedi 2 décembre, tout 
public de 10 h à 18 h. n

Découvrez les formations et métiers du vivant grâce au camion 
du ministère de l’Agriculture, qui stationnera le 30 novembre 
et les 1er et 2 décembre devant le gymnase Guimier.

 EN BREF

Plusieurs animations sont proposées, parmi lesquelles un simulateur 
de conduite d’engin agricole. 

IL
LU

ST
RA

TI
O

N
/L

A
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

LES CLAYES-SOUS-BOIS





Deux frères originaire de la com-
mune et âgés de 19 et 23 ans ont été 
arrêtés. Ils sont suspectés d’avoir 
provoqué l’incendie criminel qui a 
ravagé deux écoles à La Verrière  ; 
l’école du Bois de l’Étang et l’école 
des Noés. Le motif, contrairement 
à ce que nous avions indiqué, ne 
serait pas lié aux émeutes de juin-
juillet derniers, mais serait plus 
personnel.

Au total, ce sont trois hommes 
(les deux frères ainsi qu’un autre 
homme âgé de 20 ans) qui ont 
été mis en examen le jeudi 23 
novembre au tribunal judiciaire de 
Versailles. La fratrie, déjà connue 
des services de police, a été placée 
en détention provisoire tandis que 
l’autre homme a été remis en liber-
té, sous contrôle judiciaire. 

«  À l ’époque, tout laissait à penser 
que cet incendie criminel répondait 
à ce qui venait de se passer dans les 
Hauts-de-Seine. Aujourd’hui, tout 
laisse à penser que la raison est bien 
différente. Et qu’elle repose sur un 
motif très personnel  », explique nos 
confrères de 78actu.  

En effet, les deux frères auraient 
voulu se venger de l’équipe édu-
cative car leur petite sœur, qui est 

âgée de 7 ans et était scolarisée 
dans l’école du Bois de l’Étang, 
aurait vécu un événement. «  Les 
parents de la jeune fille ont été convo-
qués par l ’école. On leur a indiqué que 
la petite avait des difficultés et qu’il 
serait préférable de lui faire bénéfi-
cier d’une école spécialisée. Ils n’ont 
pas apprécié. Ils ont injurié les per-
sonnes qui se trouvaient là en disant 
par exemple : faites votre travail sales 
blancs, rapporte une source proche 
du dossier sur 78actu. 

L’affaire se tasse jusqu’en juin 2023, 
mois durant lequel les écoles ont 
été incendiées. La jeune écolière 
aurait déclaré le lendemain de 
l’incendie : « chouette l ’école a brûlé. 

S’il y en a une nouvelle, elle brûlera 
encore  ». Des propos qui ont été 
signalés aux forces de l’ordre. 

En exploitant des images de vidéo-
surveillance de stations-service 
situées aux alentours, les policiers 
ont repéré trois individus remplis-
sant des bidons et des bouteilles 
d’essence. « Ils portaient des masques 
chirurgicaux. Mais à un moment, 
l ’un a reçu de l ’essence dans le visage 
et l ’a baissé pour se nettoyer », conti-
nue la source. 

Les trois hommes, qui ont été ar-
rêtés le 21 novembre, ont nié leur 
implication dans les incendies. 
L’un des frères a déclaré « qu’il était 
chez lui cette nuit-là » et l’autre, qui 
a des brûlures sur la partie droite 
de son corps, a indiqué « avoir fait 
une chute à moto au mois d’août  », 
pour justifier ses blessures. « Un de 
ses frères raconte qu’il s’est brûlé avec 
de l ’huile. Et sa mère donne encore 
une autre version. Bref, ce n’est pas 
très cohérent », conclut la source. Le 
troisième homme «  semble moins 
impliqué. C’est lui qui aurait payé 
le carburant avec une carte bancaire, 
renvoyant à un compte qu’on lui 
aurait demandé d’ouvrir  », précise 
78actu. Une information judi-
ciaire a été ouverte pour recueillir 
d’autres éléments. n

Dans notre édition du 26 sep-
tembre dernier, nous évoquions 
l’histoire d’un jeune homme de 
19 ans au parcours de vie difficile, 
qui avait été condamné à 12 mois 
de prison avec sursis pour avoir 
dérobé plusieurs voitures pour 
pouvoir dormir à l’intérieur de 
celles-ci. Le jeune homme a refait 
parler de lui, cette fois-ci pour avoir 
provoqué une course-poursuite, de 
Guyancourt à Châteaufort, avec 
des policiers et des gendarmes.

Il disait vouloir changer, mettre 
tout en œuvre pour s’en sortir. 
Mais visiblement, il a été rattrapé 

par ses vieux démons. Ce jeune 
homme a été jugé une nouvelle 
fois le jeudi 23 novembre. C’est 
lui-même qui avait provoqué une 
course-poursuite spectaculaire 
dans les départements des Yve-
lines et de l’Essonne (lire notre 
édition du 31 octobre). 

Le jeune homme au parcours  
de vie difficile de nouveau 

devant la justice 

Ce jour-là, le jeune homme vole 
dans l’après-midi la voiture d’un 
chauffeur-livreur, un Renault tra-
fic qui était arrêté moteur tour-

nant dans une rue de Guyancourt. 
Immédiatement, le livreur appelle 
son patron, active le traceur de son 
véhicule et contacte la police. Suivi 
par des policiers et des gendarmes, 
le jeune homme prend la fuite 
en direction de Villiers-le-Bâcle, 
commune de l’Essonne, limitrophe 
des Yvelines.  

Acculé, le chauffard va tenter de 
fuir la douzaine d’agents à ses 
trousses en fonçant sur des poli-
ciers. Il est bien décidé à s’échapper. 
« Il essayait de nous percuter à chaque 
fois qu’on l ’approchait. C’est d’autant 
plus surprenant qu’il nous connaît 

bien. Et nous aussi  », a déclaré un 
policier de la Bac (Brigade anti-
criminalité).

Au total, les forces de l’ordre tirent 
à cinq reprises dans sa direction. 
Mais le chauffard continue son 
périple, manquant de peu de rouler 
sur une gendarme. Bien que touché 
à l’épaule, le jeune homme poursuit 
sa fuite en roulant en sens inverse, 
cette fois-ci en direction de Châ-
teaufort, une petite commune des 
Yvelines située à la limite de l’Es-
sonne, où sera finalement stoppée sa 
course folle dans la rue des Orfèvres. 

Face à la juge, le jeune homme, qui 
s’est présenté le bras en écharpe, a 
déclaré : « Le seul truc que je me rap-
pelle, c’est d’avoir pris une balle. Et 
j’en fais des cauchemars. Je vous jure, 
madame la juge, c’est un trauma-

tisme. Avec le temps qu’il fait, dormir 
dehors, c’est pas facile. Ça fait des mois 
que j’attends un foyer. Et puis, on ne 
leur reproche pas de m’avoir tiré des-
sus aux policiers ? Ils étaient pas obli-
gés de le faire. Je ne voulais pas leur 
foncer dessus direct. » 

Des propos inadmissibles pour 
la présidente. «  Monsieur, votre 
comportement a été très grave. Vous 
avez été hyper dangereux. Réalisez 
cela  !  », rapporte 78actu. La pro-
cureure de la République a requis 
quatre ans de prison, dont deux 
avec sursis, plus trois mois de ré-
vocation d’un sursis. Finalement, 
le jeune homme a écopé de deux 
ans de prison avec incarcération 
immédiate accompagnés de trois 
mois de révocation de sursis. Il 
dort désormais au chaud, à la mai-
son d’arrêt de Bois-d’Arcy. n

La Verrière Deux frères arrêtés 
suspectés d’être à l’origine des 
incendies des deux écoles de 
la commune

Guyancourt Il refait parler de lui deux mois 
après avoir déjà été condamné par le tribunal 

Deux écoles étaient parties en fumée lors des émeutes 
de juin-juillet derniers. Deux hommes ont été arrêtés. 
Le motif serait plus personnel. 

Ce jeune homme de 19 ans, qui avait volé des voitures pour pouvoir y dormir au chaud, 
est également celui qui avait provoqué une spectaculaire course-poursuite. Il a été 
condamné à de la prison ferme. 

Un homme de 50 ans a trouvé la 
mort, le 18 novembre, alors qu’il 
était en train de jouer sur un court 
de padel du stade du Grand Pré, 
à Voisins-le-Bretonneux. Les ter-
rains de padel qui sont couverts ont 
été fermés un temps pour rouvrir le 
24 novembre. 

Une commission  
de l’antenne des Sports  
s’est rendue sur place 

Le SMUR de l’hôpital de Ram-
bouillet est intervenu, en vain. 
«  L’homme a été déclaré décédé sur 
place  », ont indiqué les sapeurs-
pompiers. L’homme, qui a fait un 
arrêt cardio-respiratoire, a fourni 
« une activité trop intense  » qui est 
à l’origine de son décès. La maire 
de la commune, Alexandra Rosetti 

(UDI), était présente sur place, 
avec la famille de la victime, quand 
les secours sont arrivés. 

Pour rappel, l’inauguration de ces 
nouveaux terrains de padel, qui 
étaient initialement prévus au 
parc Maurice Laure, a eu lieu le 
16 septembre dernier (lire notre 
édition du 10 octobre). L’homme 
décédé avait réservé un court de 
padel par le biais de l’application 
Ten’up, comme tous les prati-
quants de ce sport. Entre le 22 et le 
23 novembre, une commission de 
l’antenne du ministère des Sports 
s’est rendue sur place. Quant aux 
autres équipements du stade du 
Grand Pré (terrain de football en 
synthétique, stand de tir, terrains 
de tennis, boulodromes), ils sont 
restés accessibles. n

Voisins Un homme de 50 ans décède  
en plein match de padel
Le 18 novembre, un homme de 50 ans est décédé sur un court 
de padel du stade du Grand Pré à Voisins-le-Bretonneux.  
Une « activité trop intense » est à l’origine de son décès.

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ

10

 PIERRE PONLEVÉ

Le padel est un sport venu d’Amérique du Sud, très en vogue, qui mélange 
le tennis et le squash. Ici, les terrains de padel de Plaisir, inaugurés en 
septembre dernier.
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L’école maternelle des Noés 
et l’école élémentaire du Bois 
de l’Étang avaient été incendiées 
en juin dernier.
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Le public du stade Chansac a retenu 
son souffle jusqu’à l’ultime seconde 
le 26 novembre, dans le champion-
nat de R2. L’ES Trappes a beau 
avoir nettement dominé le RC 
Argenteuil, avant-dernier au clas-
sement, dans le contenu, les Trap-
pistes ne se sont imposés que d’un 
but (2-1), et ont été à la merci d’un 
retour adverse jusqu’à la dernière 
minute. 

«  C’était un match difficile, dans des 
conditions difficiles, sur un terrain 
vraiment très compliqué, juge l’en-
traîneur trappiste, Hicham Zerhdy. 
J’étais persuadé qu’on aurait pu essayer 
d’installer et de proposer un peu plus de 

jeu, mais c’était vraiment compliqué, 
l ’adversaire aussi a joué de la même 
manière, donc ce n’était pas évident. 
[…] Mais l’état d’esprit de mes joueurs 
était bien, leurs intentions étaient 
vraiment bonnes. On a juste manqué 
d’efficacité offensivement. C’est un 
match qu’on doit plier à la mi-temps. »

Dès la 6e minute, Trappes ouvrait la 
marque, par l’intermédiaire de son 
ailier gauche El-Hadji Cissokho. 
Les Trappistes mènent donc très 
tôt et se créent les meilleures situa-
tions face à un adversaire peu dan-
gereux. À la pause, le score n’est que 
de 1-0 en faveur de Trappes, et c’est 
un miracle pour Argenteuil. Et les 

Trappistes allaient poursuivre leur 
domination au retour des vestiaires. 
Mais aussi leur manque d’efficacité. 

Et ils allaient le payer puisque les 
visiteurs profitaient d’un ballon qui 
traîne sur coup de pied arrêté pour 
égaliser. Un but du 1-1  frustrant 
pour Trappes, d’autant qu’il sur-
venait contre le cours du jeu. Les 
locaux allaient néanmoins rapide-
ment reprendre les devants, grâce à 
l’ailier droit Kille Traore, à l’heure de 
jeu. La suite ? Une série d’occasions 
manquées par Trappes (lob juste à 
côté, parade du gardien adverse sur 
coup-franc direct, frappe sur la trans-
versale) qui laissait planer le spectre 
des regrets à la fin du match. Mais 
finalement, Trappes conservait son 
maigre avantage et s’imposait 2-1. 

«  L’adversaire a été dangereux sur 
coups de pied arrêtés uniquement. On 
prend un but sur coup de pied arrêté, 
j’avais averti les joueurs sur cet aspect-
là. L’adversaire n’a pas démérité, ils 
ont égalisé, ça nous a poussés à être 
encore plus déterminés, et on marque 
sur une belle action de jeu, un beau 
but  », estime Hicham Zerhdy, in-
sistant avant tout sur la très bonne 
dynamique entretenue par le club, 
qui grâce à ce succès, enchaîne 
trois victoires d’affilée. « On se resi-
tue vraiment confortablement sur la 
partie haute du classement, souligne-
t-il. Donc c’est intéressant, ça met une 

grosse distance par rapport au main-
tien, qui est l ’objectif du club. » 

Trappes grimpe en effet à la 3e place 
de sa poule de 11 équipes (avec 
4  victoires et 2 défaites), alors que 
les 2 derniers (et éventuellement 
les moins bons 9es) descendent. Les 
Trappistes ont aujourd’hui 8 points 
d’avance sur la zone rouge. Alors 
pourquoi ne pas regarder plutôt 
en haut, même si les deux 1ers sont 
quand même à 6 points. Mais, pour 
Hicham Zerhdy, l’objectif est avant 
tout de rester en R2  : « On est une 
équipe qui joue le maintien en R2, je 
pense qu’on est dans la division qui 
nous convient d’un point de vue bud-
get ou autres, car on a le plus petit bud-
get de la R2. […] On a un budget de 
20 000 euros sur l’équipe fanion, alors 
que les équipes du haut de tableau, c’est 
entre 70 000 et 100 000 euros. » 

C’est d’ailleurs chez l’ES Colom-
bienne, 2e, que Trappes ira lors de 
la prochaine journée, le 3 décembre. 
« Ça reste des affiches intéressantes pour 
nous, car on joue décomplexés, et on va 
là-bas pour faire un résultat, ni plus ni 
moins », prévient le coach trappiste, 
qui n’abandonne pas toute ambi-
tion, et affirme que si l’objectif reste 
le maintien « le plus tôt possible », le 
club « ne va pas s’empêcher d’espérer ou 
quoi que ce soit ; si on a la possibilité de 
jouer les trouble-fêtes, on ne va pas se 
gêner ». n

Football Trappes vient à bout 
de l’avant-dernier et décroche 
une 3e victoire de suite 
Les Trappistes ont décroché une victoire logique, mais 
difficile à obtenir face à Argenteuil (2-1), le 26 novembre 
dans le championnat de R2. 

Les handballeuses de l’AS Mon-
tigny-le-Bretonneux, qui rece-
vaient Serris-Val d’Europe le 
25 novembre dans le cadre de la 
11e  journée de N2, se sont lour-
dement inclinées (30-18). Les 
joueuses de Didier Creuzot- 
Mausoleo ont été surclassées par 
l’actuel 2e au classement et confir-
ment leurs difficultés actuelles 
(4 défaites lors des 5 derniers 
matchs), avec certes un calendrier 
qui leur a réservé beaucoup de 
confrontations face aux équipes 
de tête ces dernières semaines. 
Le club, qui vise la 1re moitié du 
classement, est actuellement 9e 
de sa poule de 12 équipes, avec 3 
victoires, un nul et 7 défaites. Pour 
rappel, les 1ers  de poule montent 
en N1, tandis que les 3 derniers et 
les moins bons 9es  sont relégués. n

Handball  
Les Ignymontaines 
lourdement battues 
à domicile 

Les Trappistes (en rouge) ont ouvert rapidement la marque, se sont fait 
égaliser, puis ont repris les devants à l’heure de jeu pour s’imposer 2-1.
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Coignières 
Le marché de Noël de la Ville se 
tient le 9 décembre, de 10 h à 19 h, 
place de l’église. Toute la journée, 
stands de produits artisanaux, lo-
caux et bio, raviront les papilles des 
visiteurs,  tandis que le père Noël 
illuminera les yeux des enfants. 
Ateliers créatifs, mini-ferme et 
balades à poney animeront aussi 
ce marché. Sans oublier, comme 
dans la plupart des villes de SQY, 
la boîte aux lettre où les enfants 
pourront déposer leurs courriers au 
père Noël. À 17 h 30, seront lan-
cées les illuminations, avant, à 19 
h, la clôture du marché. Mais pas 
la fin des festivités, puisqu’à 21 h, 
un feu d’artifice sera tiré sur le ter-
rain stabilisé à côté du gymnase 
du Moulin à Vent. Programme 
sur coignieres.fr. À noter que  
le 5 décembre, se produira à 15 h 
à la résidence Les Moissonneurs 
une chorale de chants de Noël (sur 
inscription au 01 34 61 45 75 ou à 
ccasrpa@coignieres.fr). 

Élancourt
Le Village de Noël se tiendra du 8 
au 10 décembre au parc des sports 
Boniface. Au programme, activités 
de glisse (patinoire, mur de glace, 
piste de luge, simulateurs de sports 
de glisse), manèges, et bien sûr un 
marché de Noël, avec notamment 
un jeu pour gagner un panier garni 
d’une valeur d’environ 300 euros 
(tirage au sort chaque soir). Sans 
oublier, le vendredi et le samedi, 
des déambulations, ainsi que, le sa-
medi, un spectacle pyrotechnique, 
à 18 h au stade Boniface. Le Vil-
lage de Noël sera ouvert de 17 h à 
20 h le vendredi (lancement des il-
luminations à 18 h), de 10 h à 20 h 
le samedi, et de 10 h à 18 h le di-
manche. À noter qu’il sera possible 
de s’y rendre en petit train (gratuit, 
départs toutes les 30 minutes de la 
mairie). L’ensemble des activités 
sont gratuites, programme complet 
sur elancourt.fr. 

Guyancourt 
Un marché de Noël se tient  
le 16 décembre de 10 h à 17 h à la 
maison de quartier Monod. Stands 
d’objets artisanaux, petite restau-
ration ainsi que buvette et gâteaux 
seront proposés. Mais Noël se 

fêtera aussi en rythme puisque le 
club de gymnastique rythmique 
de Guyancourt organise le même 
jour, de 14 h 30 à 17 h au gym-
nase de l’Aviation, une fête de 
Noël. D’autre part, des ateliers de 
décoration des maisons de quartier 
sont aussi prévus (le 6 décembre à 
Monod, le 13 décembre à Renoir). 

La Verrière
Les illuminations seront lancées 
le 1er décembre à 17 h 30 sur le 
parvis de l’hôtel de ville. Illumi-
nations de la municipalité, mais 
illuminations des habitants aussi, 
puisque ces derniers sont invités à 
participer à un concours d’illumi-
nations et de décorations de Noël 
qui aura lieu du 1er décembre au 2 
janvier. Le 9 décembre au Scarabée 
se tiendra un gala de Noël à des-
tination des seniors (inscriptions 
avant le 1er décembre au 07 88 
94 82 77). Enfin, le 17 décembre, 
à 15 h, le Scarabée accueillera un 
spectacle de Noël intitulé À dos de 
chameau, mêlant théâtre, musique 
et marionnette. Réservations au 
01 30 13 87 40, à l’accueil du Sca-
rabée ou sur les réseaux habituels 
de billetterie. 

Les Clayes -sous-Bois
Du 15 au 17 décembre, un mar-
ché de Noël prendra place devant 
l’espace Noiret (accès gratuit). 
Une patinoire sera elle installée 
du 15  décembre au 6 janvier à 
l’intérieur de l’espace Noiret (tarif 
3 euros). Programme complet 

sur lesclayessousbois.fr. Quant au 
centre commercial One nation, il 
met aussi en place plusieurs ani-
mations : patinoire écologique, car-
rousel, concert de Gospel, sculp-
teur de ballons, goûter et chasse au 
trésor du père Noël… Détails sur 
onenation.fr. 

Magny-les-Hameaux
Parvis en fête aura cette année 
lieu le 16 décembre. Il se tiendra 
comme d’habitude devant la mai-
rie, de 15 h à 18 h. Spectacles de 
rue, surprises culinaires, ateliers, 
spectacles, et feu d’artifice seront 
au menu. Détails sur magny-les-
hameaux.fr. 

Maurepas 
C’est du 15 au 17 décembre qu’est 
prévu le marché de Noël, organisé 
par la commune et le Lions club. 
Il aura lieu au gymnase de la Mal-
medonne et place d’Auvergne. 
50 stands et chalets féeriques pro-
poseront des produits de fête, et 
plusieurs activités (patinoire, ma-
nège, spectacle pour enfants, chants 
de Noël) divertiront les visiteurs. 
Le marché sera ouvert de 16  h à 
21 h le 15, de 9 h à 21 h le 16 et 
de 10 h à 18 h le 17 décembre. Le 
programme complet sera à retrou-
ver sur le site internet et les réseaux 
sociaux de la municipalité. 

Montigny-le-Bretonneux
Le coup d’envoi des illuminations 
sera donné le 29 novembre depuis 
l’extérieur de la mairie. Le marché 

de Noël, lui, aura lieu du 1er au 3 
décembre à la Ferme du Manet. 
Artisans d’art et métiers de bouche 
exposeront leurs produits. Ani-
mations, dégustations et restau-
ration seront aussi proposées. La 
magie de Noël s’empare aussi des 
centres commerciaux, notamment 
SQY Ouest, avec La Galaxie Noël 
(détails sur la page Facebook du 
centre commercial). Par ailleurs, 
un concert Chanté Noël, mettant 
à l’honneur les cultures et tradi-
tions d’Outre-mer, se tiendra à la 
salle Gauguin le 9 décembre de 
19  h à minuit. Il sera animé par 
l’association Mizik Tanbou Matnik 
(l’entrée s’élève à 3 euros pour les 
non-adhérents). 

Plaisir 
Coup d’envoi le 1er décembre à 18 h 
devant l’église pour les illuminations. 
Le marché de Noël, lui, a lieu les 9 et 
10 décembre au parc du château. Plus 
de 60 exposants seront présents, et de 
nombreuses animations réjouiront 
les visiteurs (manèges, ferme péda-
gogique, balades en calèche, ateliers 
créatifs, concert d’orgue, chants de 
Noël, orchestre…). Programme sur 
ville-plaisir.fr. Le centre commercial 
Aushopping Grand Plaisir prévoit 
lui des animations avec les mascottes 
à l’effigie des héros préférés des tout-
petits (Pat Patrouille, Tchoupi, Peppa 
Pig, Miraculous), des séances photos 
avec le père Noël et un atelier pain 
d’épices. En savoir plus sur plaisir.
aushopping.com. 

Trappes 
Les Féeries de Noël auront lieu en 
décembre. Les détails sont à venir 
sur le site internet et les réseaux 
sociaux de la Ville. 

Villepreux
Rendez-vous le 17 décembre à 17 
h à l’église Saint-Vincent pour un 
concert de Noël donné par l’or-
chestre départemental des sapeurs-
pompiers. Les tarifs des places vont 
de 7 à 15 euros (gratuit pour les 
moins de 12 ans). L’intégralité des 
bénéfices de ce concert exception-
nel sera reversée à l’Œuvre des Pu-
pilles/Orphelins des sapeurs-pom-
piers. Réservations sur villepreux.fr, 
en mairie en amont de l’événement 
ou sur place le jour même. Le paie-
ment et la récupération des billets 
réservés se fera le dimanche 17 dé-
cembre entre 15 h et 16 h à l’église. 

Voisins-le-Bretonneux
Le marché de Noël se tient les 9 
et 10 décembre de 10 h à 18 h au 
gymnase Les Pyramides. 80 expo-
sants sont attendus. Des anima-
tions et une tombola seront aussi 
proposées. n

SQY Le programme pour fêter 
Noël à Saint-Quentin-en-
Yvelines
Les animations mises en place pour Noël seront encore 
nombreuses cette année dans les villes de l’agglo.  

La Fête des lumières, ce n’est pas 
qu’à Lyon. Chaque année, Guyan-
court organise début décembre des 
festivités pour célébrer cet événe-
ment haut en couleur. Cette année, 
la Fête des lumières guyancourtoise 
se tient le 1er  décembre de 19 h à 
21  h aux jardins Paul et Virginie 
et sur la place du marché. Jardins 
et cortège lumineux précéderont 
le spectacle Tornade. Accès libre, 
détails au 01 30 43 00 35.  Avant 
ça, plusieurs ateliers auront permis 
de confectionner les lanternes de la 
fête, dont un le 29 novembre de 14 h 
à 16 h 30 au centre social du Pont du 
Routoir (inscriptions au 01 30 43 00 
35). À Montigny aussi, la Fête de la 
lumière se tiendra le 6 décembre de 
10 h 30 à 18 h à la médiathèque du 
Canal. Détails au 01 30 96 96 00. n

Playmobil, en avant les histoires  ! 
La célèbre marque allemande de 
jeux de construction sera à l’hon-
neur à Guyancourt les 2 et 3 
décembre. La maison de quartier 
Monod accueille en effet durant 
ces deux jours, de 10 h à 18 h, une 
exposition de Playmobil. Le tarif 
d’entrée s’élève à 3 euros pour les 
adultes et à un euro pour les moins 
de 14 ans. Les recettes seront 
reversées au Téléthon. Détails au 
01 30 44 38 54. n

Habituellement organisé en été, 
avec des projections de films en 
plein air dans tout le département, 
Les Yvelines font leur cinéma 
innove cette année en propo-
sant aussi une programmation 
hivernale, en intérieur cette fois-ci. 
Comme nous l’évoquions lors de 
notre édition du 11 juillet dernier, 
dix séances gratuites seront propo-
sées en décembre dans le cadre de 
l’événement organisé par le conseil 
départemental, et Voisins fait par-
tie des communes concernées. Le 
film Moi, moche et méchant 3 sera 
projeté le 2 décembre au gymnase 
Les Pyramides. Accueil à partir de 
15 h 30, quiz à 16 h, film à partir de 
16 h 30. Détails sur voisins78.fr. n

SQY La Fête des 
lumières investit 
Guyancourt et 
Montigny 

Guyancourt  
Une exposition 
de Playmobil à la 
maison de quartier 
Monod ce week-end 

Voisins Les Yvelines 
font leur cinéma 
s’habille pour l’hiver 
et passe par Voisins

Dans de nombreuses villes, les habitants pourront assister au lancement 
des illuminations, tandis que diverses décorations (ici à Montigny) égaieront 
le passage des habitants. 
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 Vous avez une information  
à nous transmettre ? 

Un évènement à annoncer ?  
Des précisions à nous apporter ?  

Un commentaire à faire ? 
Contactez la rédaction !

redaction@lagazette-sqy.fr
La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines

12, avenue des Prés  
78180 Montigny-le-Bretonneux 

Tél. 01 34 81 28 71

SUDOKU : niveau facile SUDOKU : niveau difficile

Ces grilles Sudoku vous sont proposées grâce à Thibaut Bernard, auteur  
du logiciel gratuit et libre de diffusion du site internet alphaquark.com.

Solutions de La Gazette de Saint-Quentin-en-Yvelines  
n°242 du 21 novembre 2023 :
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Depuis 2018, nous avons lancé de

nouveaux services pour collecter

et valoriser les déchets

alimentaires. 

Actuellement, nous collectons les

déchets alimentaires de plus de 20

collectivités, et entreprises afin de  

les transformer en une nouvelle

ressource parmi de l'eau, de

l'électricité, et du compost.

C’est la quantité d’aliments
gaspillés par habitant chaque
année !

30 KG

@Groupe_Sepur @Groupe_Sepur@Sepur


